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réSUmé_

En tant que principale chaîne de restauration rapide, premier franchiseur, second 
employeur privé à travers le monde, premier distributeur de jouets (via les 
Happy Meal™) et l’un des principaux clients de l’industrie agro-alimentaire, 
McDonald’s marque de son empreinte l’économie mondiale, mais aussi l’environnement.
 
La multinationale a adopté un modèle d’entreprise fondé sur le tout jetable qui est 
source d’énormes quantités de déchets (emballages, gaspillage alimentaire, huiles de 
friture usagées…). McDonald’s utilise, chaque minute, près de 2,8 tonnes d’emballages 
pour servir ses clients à travers le monde, ce qui représente près de 1,5 million de 
tonnes d’emballages par an. En France, les restaurants utilisent environ 115 tonnes 
d’emballages par jour, soit près de 42.000 tonnes par an. Tout cela sans tenir compte 
des emballages de transport pour livrer les restaurants en amont.
 
Si la multinationale est déjà sous le feu des critiques pour ses pratiques fiscales, sociales, 
voire anticoncurrentielles, ses pratiques environnementales en matière de gestion 
des déchets n’avaient pas encore fait l’objet d’un examen approfondi, notamment en 
France, deuxième marché mondial de l’enseigne en termes de chiffre d’affaires juste 
derrière les Etats-Unis. Pourtant, McDonald’s porte une responsabilité particulière, 
au regard de sa domination mondiale et de ses pratiques qui peuvent avoir des effets 
considérables et servir de norme de référence pour les acteurs du secteur.

Le présent rapport se concentre sur la politique « déchets » de McDonald’s France 
et analyse notamment le « Plan Déchets » mis en avant par la marque depuis la fin 
des années 2000. Ses auteurs dressent un état des lieux des mesures prises par 
McDonald’s en France et formulent des recommandations pour faire évoluer la 
politique déchets de l’enseigne et permettre des avancées à la hauteur des enjeux de 
l’économie circulaire et d’une meilleure gestion des ressources. Ces recommandations 
visent également l’ensemble du secteur de la restauration rapide, qui est un secteur 
en plein développement mais dont le modèle repose pour l’heure sur une production 
très importante de déchets d’emballages.  

État des lieux 
_ 

emballages : le tout jetable reste la norme

La politique de McDonald’s France en matière de déchets d’emballages se caractérise par : 

-> Une transparence moindre de McDonald’s France, qui ne publie pas d’informations 
sur la quantité d’emballages que ses restaurants produisent et sur l’évolution de 
celle-ci dans le temps, contrairement à McDonald’s Allemagne, qui reconnaît que 
les quantités d’emballages utilisés par l’enseigne par client (incluant les emballages 
liés à la livraison des marchandises) n’ont cessé d’augmenter ces dernières années, 
passant de 85,8 grammes par client en 2011 à 93 grammes en 2015. 
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-> Des déchets en augmentation : en prenant pour base les chiffres parcellaires 
fournis par l’enseigne, on peut estimer que la quantité totale de déchets produits 
par McDonald’s en France est en augmentation (de l’ordre de 20% entre 2013 et 2015), à 
rebours des messages de communication affichés par la société en matière d’éco-
conception et des objectifs nationaux et européens de réduction des déchets. 

-> Une diminution du taux d’utilisation de matière recyclée : chez McDonald’s en 
France, la part de fibres recyclées utilisées pour fabriquer les emballages en carton 
a globalement diminué entre 2011 et 2015 par rapport à la part des fibres vierges : 
en d’autres termes, la société utilise davantage de ressources qu’auparavant pour 
fabriquer ses emballages.

 
tri et recyclage : des résultats en régression

Les engagements de McDonald’s France en matière de recyclage se limitent à la valorisa-
tion de ses huiles de friture, qui est une obligation légale, et le recyclage d’une partie 
des cartons de livraison via son prestataire Martin-Brower. Au-delà, la politique de 
gestion des déchets de McDonald’s France se caractérise par : 

-> Un taux de recyclage en baisse en France : la part des déchets effectivement 
recyclés par l’enseigne a diminué entre 2013 et 2015, passant de 26,51% des déchets 
produits à 25%.

-> Une politique à géographie variable en Europe : les déchets recyclables ne sont 
triés que dans une minorité de restaurants en France. Pourtant, l’enseigne a mis en 
place le tri sélectif depuis de nombreuses années dans des pays voisins (en Belgique, 
aux Pays-Bas, en Allemagne, en Autriche…), où les restaurants affichent des 
résultats supérieurs à 90% en matière de recyclage.

-> Une augmentation du gaspillage alimentaire : la part des biodéchets côté cuisine 
représentait ainsi 13% de la totalité des déchets en 2013 et a bondi pour atteindre 
20,3% en 2015. La plupart des ingrédients ne nécessitant pas d’étape de prépara-
tion supplémentaire en cuisine, une part importante de ces biodéchets corres-
pond vraisemblablement à du gaspillage alimentaire, conséquence de la politique 
de l’enseigne en matière de préparation des repas. 

-> L’absence de tri des biodéchets dans la plupart des restaurants : McDonald’s 
France indique que le tri de ses biodéchets pour valorisation se déploie progressivement 
dans ses restaurants, sans donner plus d’éléments chiffrés. Pourtant, en vertu de la 
réglementation, tout producteur produisant plus de 10 tonnes de biodéchets par an 
est soumis à une obligation de tri pour valorisation depuis janvier 2016. Selon nos estima-
tions, cette obligation concernerait la plupart des restaurants McDonald’s en France.    

 
Propreté : un décalage entre la communication  
de la marque et les moyens réellement engagés 

Le problème des emballages abandonnés aux abords des restaurants McDonald’s et dans la 
nature est un sujet sur lequel l’enseigne est régulièrement interpellée par ses clients. 

-> Au cœur de la stratégie de communication environnementale de la marque. 
McDonald’s France communique largement sur ses initiatives visant à améliorer 
la propreté aux alentours des restaurants. L’enseigne met ainsi en avant les  « Plans 
de propreté » mis en place par ses restaurants, les conventions de lutte contre les 
emballages abandonnés signées avec certaines communes et sa démarche « Eco-
ProgressTM » qui vise à suivre et améliorer les performances environnementales 
des restaurants. 



—6 Mai 2017

-> Une action dont l’ampleur reste en réalité limitée. 
•	 Seuls	18%	des	restaurants	ont	signé	une	convention	de	lutte	contre	les	emballages	

abandonnés avec leur mairie, un programme mis sur pieds il y a pourtant plus 
de 8 ans. 

•	 Seuls	35%	des	restaurants	ont	un	salarié	chargé	de	suivre	la	démarche	Eco-
ProgressTM de McDonald’s (suivi du Plan Déchets, des consommations d’éner-
gie, etc.) 

-> L’absence de mesures de réduction des déchets à la source. Bien que le phé-
nomène des emballages abandonnés découle directement du modèle du « tout 
jetable » privilégié par l’entreprise, McDonald’s France n’a pour l’heure développé 
aucun système de consigne ou de gratifications incitant les consommateurs à 
ramener leurs emballages pour réemploi ou recyclage plutôt que de les jeter.  

L’analyse des résultats de la politique déchets de McDonald’s France met en lumière 
des performances faibles, voire en régression, en matière de réduction et de recyclage 
des déchets. Ce constat tranche avec les éléments de communication de la société 
destinés à donner l’image d’une entreprise soucieuse du développement durable.    

Recommandations 
_ 

En conclusion, le présent rapport donne un certain nombre de recommandations 
à l’attention de McDonald’s et des autres acteurs de la restauration rapide, afin de 
réduire les déchets d’emballages produits et ainsi engager des politiques à la hauteur 
des enjeux de l’économie circulaire et de la réduction du gaspillage des ressources. 

Pour réduire les déchets d’emballages produits en restaurant :

McDonald’s n’opère aucune distinction entre la restauration sur place et à emporter 
et utilise indifféremment des emballages jetables pour ces deux usages.
-> En utilisant de la vaisselle réutilisable pour les plats consommés sur place, 

qui représentent 50% de ses ventes, l’enseigne pourrait éviter la production de plus de 
15.000 tonnes de déchets par an. McDonald’s utilise d’ores et déjà des tasses à café 
réutilisables dans ses McCafés, ce qui montre que la pratique est bien envisageable. 

Pour réduire les emballages causés par la vente à emporter :

De nombreux emballages distribués systématiquement en caisse sont en réalité inutiles. 
-> McDonald’s pourrait définir des bonnes pratiques pour réduire les embal-

lages délivrés en caisse (suremballages dans le menu Happy MealTM, sacs et 
couverts en plastiques systématiques…) et former systématiquement ses salariés 
sur ces enjeux ;

-> L’enseigne pourrait également inciter sa clientèle à apporter son propre sac 
pour transporter sa commande en mettant en place des outils de communica-
tion à cet effet, suivant en cela l’exemple de certaines enseignes de restauration 
rapide comme Starbucks aux Etats-Unis et au Royaume Uni, qui proposent des 
réductions aux clients ayant apporté leur propre contenant. 
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La société possède 1 419 restaurants sur l’ensemble du territoire français et contrôle 
l’ensemble de l’approvisionnement de ses franchisés.
-> Elle pourrait donc par ailleurs mettre en place un système de consigne sur 

ses emballages et fournir des boîtes ou gobelets réutilisables que les consommateurs 
pourraient rapporter. Cela permettrait à la fois de réduire les déchets produits et 
de lutter efficacement contre les emballages abandonnés. 

Les obligations règlementaires en matière de tri pour recyclage

McDonald’s n’a généralisé ni le tri pour les emballages recyclables (carton-papier) 
jetés dans ses restaurants, ni le tri des biodéchets produits dans les cuisines. Ce tri fait 
pourtant l’objet d’une obligation règlementaire dans le cas où les restaurants dépassent 
certains seuils de production de déchets.
-> La société devrait généraliser rapidement le tri de ces deux flux de déchets 

à l’ensemble de ses restaurants, comme c’est le cas dans de nombreux pays 
européens voisins.

-> McDonald’s devrait rendre publiques les données permettant de connaître le 
nombre de restaurants ayant mis en place le tri  des recyclables et des biodéchets 
en France et les quantités de déchets produits par restaurant.
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introdUction_

McDonald’s en quelques chiffres

Depuis sa création en 1955, McDonald’s est devenue l’enseigne de tous les records. 

McDonald’s est la principale chaîne de restauration rapide à travers le monde, avec 
plus de 36 000 restaurants et des ventes représentant près du double de celles de son 
principal concurrent, Yum Brands (Pizza Hut, KFC, Taco Bell…). En 2014, les restau-
rants de l’enseigne à travers le monde ont réalisé un chiffre d’affaires cumulé de 
68,8 milliards d’euros, ce qui place la société au 64e rang des économies mondiales, 
proche du PIB de l’Equateur1. McDonald’s est également la principale chaîne de res-
tauration rapide en Europe avec plus de 8 000 restaurants et 20,5 milliards d’euros 
de chiffre d’affaires cumulé en 20142, un chiffre supérieur aux chiffres d’affaires de 
ses 9 principaux concurrents réunis3. La France est le deuxième marché mondial de 
McDonald’s en termes de chiffre d’affaires, juste derrière les Etats-Unis4. La société 
comptait 1 419 restaurants fin 20165 et ses ventes représentent environ 76% des parts 
de marché de la restauration rapide à l’américaine (comprenant Quick, Burger King 
et KFC)6.

La société mère, McDonald’s Corporation, est largement bénéficiaire avec un béné-
fice net moyen de 5 milliards de dollars par an sur les cinq dernières années. Si la 
société est mondialement connue pour son Big Mac, elle tire la majeure partie de ses 
bénéfices, à la différence de ses concurrents, de son empire immobilier : McDonald’s 
est en effet propriétaire ou, à défaut, contrôle systématiquement les locaux où sont 
exploités les restaurants, qu’ils soient franchisés ou non7. 

McDonald’s est également le premier franchiseur mondial (près de 85% de ses 36 899 
restaurants étant gérés par 5 669 franchisés)8 mais aussi le second employeur privé à 
travers le monde avec près de 2 millions d’employés sous enseigne9. 

La société est également l’un des principaux clients de l’industrie agro-alimentaire : 
à elle seule, la société achète 10% de la production totale de steaks hachés en Europe 
et 2,5% de la production totale de viande bovine10.

McDonald’s, c’est aussi le 1er distributeur de jouets au monde avec plus de 1,5 milliards 
de jouets distribués chaque année dans des menus Happy MealTM et leur boîte bien 
reconnaissable11. 

Chaque jour dans le monde, près de 70 millions de clients fréquentent les restaurants 
de l’enseigne12, dont 2 millions en France13.

Compte-tenu de son gigantisme et de son modèle d’entreprise (vente à emporter, 
McDrive, restauration rapide…) fondé sur le jetable, l’activité de la multinationale 
est source de quantités de déchets considérables. Ainsi, chaque jour des centaines 
de millions d’emballages, sacs, serviettes, couverts en plastique, pailles, gobelets 
sont utilisés par les consommateurs de l’enseigne, avant d’être jetés avec les restes de 
repas, voire abandonnés dans les rues ou en pleine nature.
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En 2013, McDonald’s Corporation évaluait la quantité moyenne d’emballages par 
repas servi à 57,5 grammes14. Ce qui signifie que chaque minute, la société utilise près 
de 2,8 tonnes d’emballages pour servir ses clients à travers le monde15, 
ce qui représente près de 1,5 million de tonnes d’emballages par an. Rapportée à 
la France, les restaurants utilisent 115 tonnes d’emballages par jour, soit près de 
42 000 tonnes par an16.

Aux emballages utilisés pour la vente aux clients s’ajoutent ceux utilisés par la société en 
amont (notamment les cartons de livraison…) : en incluant les emballages utilisés pour 
le transport de marchandises, la quantité moyenne d’emballages atteint 93 grammes 
par repas servi en 2015 d’après les données fournies par McDonald’s en Allemagne17. 

La question des déchets produits par McDonald’s ne s’arrête pas à la problématique 
des emballages : aux chiffres ci-dessus, il convient d’ajouter principalement ceux des 
déchets résultant du gaspillage alimentaire (préparations jetées et restes de repas) et 
des huiles usagées.

Une responsabilité particulière  
au regard de son empreinte mondiale

Sa puissance financière et son empreinte mondiale permettent à la multinationale de 
dominer très largement le secteur de la restauration rapide à travers le monde mais 
entraînent également un impact environnemental considérable. Au regard de sa taille 
et de ses activités, McDonald’s porte une responsabilité particulière puisque ses 
pratiques ont des conséquences directes importantes et peuvent servir de norme de 
référence pour les acteurs du secteur. C’est pourquoi le présent rapport se concentre 
sur le cas emblématique de McDonald’s et de sa politique en matière de déchets, tout 
en apportant des éléments d’analyse et des recommandations en matière de réduc-
tion des déchets applicables à l’ensemble du secteur de la restauration rapide. 

Un modèle d’entreprise critiqué

A l’heure actuelle, le modèle d’entreprise de la société apparaît reposer sur une 
exploitation des normes et standards les plus bas à travers le monde. McDonald’s 
adopte ainsi une politique à « géographie variable » en tirant profit des différences 
entre les législations locales. De nombreuses organisations syndicales, associations 
et groupements de la société civile dénoncent ainsi les pratiques de l’enseigne à 
travers le monde et en particulier :

-> ses pratiques fiscales et leurs conséquences pour les finances publiques des Etats 
et pour les contribuables : l’enseigne fait ainsi l’objet d’une enquête de la Commission 
Européenne et de divers procédures nationales ayant donné lieu à des redresse-
ments fiscaux dans plusieurs cas18;

-> ses pratiques sociales et leurs conséquences pour les employés de l’enseigne et 
plus largement pour les employés du secteur de la restauration : des syndicats et 
des salariés dénoncent régulièrement les conditions de travail précaires, les bas 
salaires, des violations des règles en droit du travail à travers le monde et la mise 
en place de stratégies pour décourager la représentation syndicale19;

-> ses pratiques à l’égard des consommateurs : plusieurs plaintes ont ainsi été 
déposées pour dénoncer de possibles politiques de prix imposés dans les restau-
rants franchisés conduisant ces restaurants à appliquer des prix plus élevés par 
rapport aux restaurants exploités directement par la multinationale20.
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Dans le domaine environnemental, McDonald’s se présente depuis plusieurs années 
comme une société soucieuse du développement durable et de son empreinte 
écologique. Cependant, les choix de l’entreprise en matière de conditionnement des 
produits et de gestion des déchets semblent illustrer dans ce domaine également une 
politique à « géographie variable », à la fois dans les mesures mises en œuvre et dans 
la communication des données environnementales.

Le « Système McDonald’s »  
en matière d’emballages 

Le contrôle de la conception et de la fabrication des emballages

McDonald’s contrôle entièrement la conception, le design, la fabrication et la pro-
duction des emballages servis dans ses restaurants franchisés et intégrés. 

McDonald’s fait ainsi appel depuis de très nombreuses années à la même société pour 
la conception de ses emballages. Il s’agit de Perseco, une entreprise créée en 1975 et 
désormais renommée Havi Global Solutions, faisant partie du Groupe HAVI (qui se 
partage avec Martin-Brower les territoires pour l’approvisionnement et la logistique 
des restaurants McDonald’s)21. Les relations avec McDonald’s sont extrêmement 
étroites puisque la société dispose de bureaux chez McDonald’s à Londres, Francfort, 
Madrid, Münich, Paris et Varsovie22. En 2006, Perseco faisait état de 1,25 milliards 
d’emballages distribués aux consommateurs de 25 pays européens par an23. En 2009, 
la société déclarait acheter pour McDonald’s plus de 2 milliards de gobelets par an24.

En France, la fabrication des emballages pour les deux millions de repas servis 
quotidiennement25 se répartit principalement entre :

-> CEE R. Schisler pour les sacs, sachets en papier, feuilles pour hamburger et 
gobelets en carton : la société fabrique pour le marché français et pour d’autres 
marchés européens de McDonald’s26 ;

-> A&R Carton pour les boîtes de sandwichs : A&R Carton est une filiale du groupe 
mondial AR Packaging27 ;

-> Huhtamaki pour les porte-gobelets : Huhtamaki est un groupe mondial présent 
sur tous les continents et fournit McDonald’s dans 30 pays28.

L’absence de marge de manœuvre des franchisés

Le modèle d’entreprise de la société repose en grande partie sur la franchise (84% des 
restaurants en France sont franchisés), et l’ensemble des emballages à utiliser et la 
gestion des déchets font partie des éléments imposés aux franchisés.

Les contrats de franchise de la société, qui sont « très similaires partout dans le monde »29, 
prévoient expressément que les franchisés doivent obligatoirement utiliser les 
boîtes, contenants, cartons, sacs, serviettes, articles en papier et autres emballages 
portant les signes distinctifs de la société conformément aux prescriptions prévues 
par le Système McDonald’s (c’est-à-dire l’ensemble des manuels et du savoir-faire que 
les franchisés s’engagent à appliquer scrupuleusement)30.
 
Les franchisés McDonald’s en France sont obligés de passer par la société Martin-
Brower qui dispose de l’exclusivité de la logistique des approvisionnements en pro-



—11 mcdonald’s : une politique déchets à contre-courant de l’économie circulaire

duits alimentaires et non alimentaires des restaurants McDonald’s. McDonald’s et 
Martin-Brower ont ainsi mis en place un outil de pilotage installé dans les 
restaurants permettant d’anticiper les besoins en approvisionnement et de pré-
programmer les commandes de produits et d’emballages31.

La marge de manœuvre des franchisés est ainsi très faible, voire inexistante en 
matière d’emballages. Les innovations proposées par certains restaurants (service 
à table, « salad-bar », etc.) sont, de la même manière, des initiatives provenant de 
McDonald’s France, validées au préalable par l’enseigne.

McDonald’s France se met au vert : les origines 
de la stratégie environnementale de la société

Consciente de ses faiblesses en matière environnementale et face à son déficit d’image, 
McDonald’s France a commencé à engager des opérations de communica-
tion externe pour tenter de valoriser ses démarches en matière d’environnement à 
compter de l’année 200832. A cette époque, les mesures mises en place apparaissent 
limitées comme le soulignent certains commentaires d’équipiers et managers de 
restaurants McDonald’s laissés sur le blog de la société33. 

La stratégie de communication environnementale de McDonald’s France vise à travail-
ler avant tout sur la réputation de l’entreprise34. A cette époque, la société a adopté un 
fond vert pour ses arches dorées pour mettre en avant son souci de l’environnement, 
plutôt qu’un fond rouge jugé trop agressif 35. Pour le lancement de ses opérations de 
communication, McDonald’s s’est appuyé sur une agence de conseil en développement 
durable fondée par d’anciens dirigeants de Greenpeace36. Aujourd’hui, la stratégie de 
développement durable de McDonald’s est gérée par le Cabinet Synergence, racheté 
en 2016 par Deloitte France .  

Au niveau français, cette stratégie de communication environnementale repose essen-
tiellement sur les outils suivants : (i) l’insertion d’un onglet « Environnement » sur 
le site internet de la société38, (ii) la mise en place d’un blog dédié aux questions 
environnementales39, (iii) la publication annuelle d’un «Journal du Développement 
Durable» servant de rapport annuel sociétal, social et environnemental et (iv) 
la communication de données environnementales parmi ses données « corporate » 
mises en ligne40. 

Au travers de ses outils de communication, McDonald’s France met notamment en 
avant son « Plan Déchets ».

Le Plan Déchets de McDonald’s en France

Le Plan Déchets de McDonald’s France « regroupe l’ensemble des actions menées par 
l’enseigne pour agir à chaque étape de la filière, de la conception à la valorisation, sans 
oublier le problème de l’abandon des emballages aux alentours des restaurants »41. Il se 
structure autour de trois axes : 

-> L’éco-conception des emballages ;
-> La lutte contre les emballages abandonnés ;
-> Le tri et la valorisation des déchets. 
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Il s’agit d’un enjeu important pour la société puisque la majorité des commen-
taires laissés par les internautes sur le blog dédié aux questions environnementales 
concerne les problématiques liées aux déchets notamment les questions relatives au 
tri et aux emballages abandonnés sur la voie publique.

Le présent rapport dresse un état des lieux des mesures prises par McDonald’s en 
matière de déchets en France et de leurs résultats. En conclusion, les auteurs pré-
sentent des recommandations pour faire évoluer la politique déchets de McDonald’s 
et permettre des avancées à la hauteur des enjeux de l’économie circulaire et d’une 
meilleure gestion des ressources. Au-delà du cas de McDonald’s, ces recomman-
dations s’adressent à l’ensemble du secteur de la restauration rapide, un secteur en 
plein développement mais dont le modèle repose pour l’heure sur une production 
très importante de déchets d’emballages.  
 

Les déchets de McDonald’s  
en quelques chiffres

2,8  
tonnes 

d’emballages jetables 
utilisés par minute 

dans le monde*

1/4 
seulement  

des déchets produits 
dans les restaurants  

en France sont  
recyclés**

115  
tonnes 

d’emballages jetables  
utilisés par jour  

en France*

80  
millions 

de boîtes et jouets  
Happy MealTM vendus  

chaque année  
en France***

* Le poids moyen des emballages par transaction (57,5 grammes par transaction en 2013) a été multiplié par le 
nombre moyen de clients servis chaque jour par McDonald’s, à savoir 70 millions dans le monde et 2 millions 
en France.

** Taux de recyclage 2015

*** Chiffres 2015
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FOCUS : LeS déChetS de MCdOnaLd’S FranCe

McDonald’s France manque de transparence dans sa communication en matière 
de déchets. Ainsi, à la différence d’autres filiales de McDonald’s à travers le 
monde, McDonald’s France ne rend pas publique la quantité totale de déchets 
produits par ses restaurants année après année, ni l’ensemble des tonnages par 
type de déchets, ni l’évolution des quantités d’emballages servis par client42. 
L’enseigne communique principalement la proportion de grandes catégories 
de déchets dans le total des déchets produits, ainsi que la part des déchets 
recyclés et quelques chiffres sur la valorisation des huiles de friture usagées et 
des cartons de livraison.

 
MCdOnaLd’S FranCe,  
répartitiOn par type de déChetS, 2013 - 2015 43

 2013 2014 2015

déchets organiques cuisine 13% 20% 20,3%

déchets non recyclables 18% 11% 10,95%

déchets lobby (salle) recyclables 38% 42% 43,8%

huiles usagées 9% 8% 8,99%

cartons de livraison 22% 19% 15,96%

Total 100% 100% 100%

 

MCdOnaLd’S FranCe,  
part deS déChetS reCyCLéS, 2013 - 201544

2013 2014 2015

Part des déchets recyclés 26,51% 23% 25%

Sur la base de ces données, les constatations suivantes peuvent être effectuées :

-> Entre 2013 et 2015, la quantité d’huiles usagées collectées pour valorisation 
et de cartons de livraison recyclés a augmenté45. En parallèle, leur propor-
tion dans la quantité totale de déchets a diminué. Il est possible de déduire 
de ces deux chiffres que, mécaniquement, la quantité totale de déchets 
produits par McDonald’s France a fortement augmenté entre 2013 et 2015. 
Selon nos estimations, cette augmentation de la quantité de déchets produite 
en France serait supérieure à 20%46.

-> Les déchets organiques produits en cuisine ont considérablement augmenté 
entre 2013 et 2015 (leur part dans la quantité totale de déchets, qui a elle-
même progressé, est passée de 13 à 20,3%)47. La préparation en restaurant 
se limite pourtant chez McDonald’s à l’assemblage d’ingrédients pré-préparés, 
générant peu de déchets d’épluchures et résidus. Les déchets organiques 
produits correspondent donc probablement en grande majorité à du gaspil-
lage alimentaire dû au modèle de gestion des commandes choisi par la 
société (préparation à l’avance), et ce gaspillage alimentaire serait donc 
croissant. 

-> La part des déchets effectivement recyclés par l’enseigne a diminué entre 
2013 et 2015, passant de 26,51% des déchets produits à 25%48. Les efforts 
de McDonald’s en la matière semblent donc se limiter à l’heure actuelle au 
recyclage des cartons de livraison et à la valorisation des huiles usagées, 
et ce malgré l’augmentation de la recyclabilité de ses emballages (de 38 à 
43,8% des déchets).
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Partie 1   
éco-concePtion  
deS embaLLageS :  
Le toUt jetabLe  
reSte La norme_

Supprimer (ou, à tout le moins, réduire) les emballages constitue le meilleur moyen 
de limiter la quantité de déchets. Sur ce point, la Directive européenne 2008/98/
CE et le Code de l’environnement en France dressent une hiérarchie des priorités à 
respecter afin d’améliorer la préservation de notre environnement . La prévention de 
la création de déchets est la priorité absolue mise en avant par ces textes, s’en suivent 
par ordre de priorité, la réutilisation, le recyclage, la valorisation (notamment 
énergétique) et enfin l’élimination.
 
À défaut de supprimer leurs emballages, il appartient aux entreprises de réfléchir à 
leur éco-conception. En effet, les possibilités de réutiliser ou de recycler un produit ou un 
matériau dépendent largement de son design initial. La Commission Européenne, 
dans le cadre de son paquet « économie circulaire » a notamment prévu un plan de 
travail sur l’éco-conception pour la période 2015-2017 pour promouvoir la durabilité, 
la réparabilité et la recyclabilité des produits, en plus de l’efficacité énergétique50.
 
Qu’en est-il de McDonald’s ? 

McDonald’s France communique régulièrement sur sa volonté d’éco-concevoir ses 
emballages en réduisant leur nombre, leur poids et leur volume et en sélectionnant 
des matières d’origine renouvelable ou recyclées51. Toutefois, l’entreprise ne rend pas 
publiques les données concernant l’évolution des quantités d’emballages servis par 
client : ce type de données est pourtant essentiel pour apprécier les effets de la poli-
tique d’éco-conception de l’entreprise. En revanche, McDonald’s Allemagne fournit 
ce type de données : ainsi, en Allemagne, la quantité d’emballages utilisée par client 
(intégrant les emballages liés au transport des marchandises jusqu’aux restaurants) 
n’a cessé d’augmenter entre 2011 et 2015, passant de 85,8 grammes à 93 grammes52. 

MCdOnaLd’S aLLeMagne, QUantité d’eMbaLLageS par CLient  
(incluant les emballages liés au transport), 2011-2015

QUantité d’eMbaLLageS  
par CLient

2011 2012 2013 2014 2015

85,8 g 91 g 91 g 92 g 93 g

La société fait reposer son modèle d’entreprise sur le jetable, sans faire de distinction 
entre la vente sur place et la vente à emporter. En France, la nourriture est systémati-
quement emballée. Elle est ensuite remise aux clients dans des sacs pour la vente à 
emporter et sur des plateaux repas avec des sets en papier (servant généralement de 
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supports promotionnels) pour la consommation sur place. Les couverts sont en 
plastique et sont eux-mêmes emballés dans du plastique : il en est de même des 
couvercles des gobelets et des pailles (lesquelles sont également emballées indivi-
duellement dans du papier). Tous ces emballages génèrent une quantité de déchets 
considérable : pour chaque repas servi, la société utilise en moyenne 57,5 grammes 
d’emballages (hors emballages utilisés en amont pour livrer les produits aux 
restaurants). En France, les restaurants utilisent ainsi 115 tonnes d’emballages par 
jour, soit près de 42.000 tonnes par an53. Ces emballages ne font pas, la plupart du 
temps, l’objet d’un tri en vue d’un recyclage (voir partie 3), voire sont abandonnés sur 
la voie publique (voir partie 2).
 
L’entreprise est pourtant consciente de l’enjeu du réutilisable depuis des décennies : 
dès 1991, McDonald’s Europe s’inquiétait du risque lié à une prise de conscience du 
public en faveur du réutilisable pour son modèle d’entreprise54. Vingt-six ans plus 
tard, la politique d’éco-conception des emballages de l’enseigne n’aborde quasiment  
pas cette question. Le fossé entre la communication de McDonald’s en matière de 
pratiques environnementales et ses pratiques reste ainsi majeur.
 

1.1. La politique de McDonald’s  
en matière de réduction des emballages

L’analyse nécessite de distinguer, d’une part, les emballages servis aux clients et, 
d’autre part, les emballages utilisés pour la livraison des restaurants.

1.1.1. Les emballages servis aux clients
 
1.1.1.1. Des emballages toujours aussi nombreux

Comme de nombreuses enseignes de restauration rapide, McDonald’s propose un 
service sur place et de la vente à emporter. D’après la société, environ 50% des ventes 
se font sur place, ce qui correspond à la proportion moyenne dans le secteur de la 
restauration rapide55. Pourtant, McDonald’s ne fait pas de différences en termes 
d’emballages entre les deux types de ventes.    

a) Pour la vente à emporter
 
Les emballages utilisés par McDonald’s sont jetables. La société justifie cette approche 
par le fait qu’il s’agit d’une « option qui [nous] permet de répondre à la demande de nos 
clients, qui pour beaucoup souhaitent consommer leur repas à l’extérieur des restaurants »56. 
Autrement dit, pour McDonald’s, la vente à emporter impliquerait par nature 
l’utilisation d’emballages jetables et la responsabilité de l’utilisation de ce type 
d’emballages pèserait davantage sur le client et ses habitudes de consommation.
 
Toutefois, par sa taille et sa position dominante dans le secteur de la restauration 
rapide, une responsabilité particulière pèse sur McDonald’s : en ne faisant pas évoluer ses 
pratiques vers une réutilisation des emballages, la société entretient ses clients 
dans des habitudes de consommation ne permettant pas de réduire les déchets. Les 
consommateurs peuvent pourtant être enclins à faire évoluer leurs pratiques. A titre 
d’exemple, peu de temps avant la généralisation de l’interdiction des sacs plastiques 
en caisse, 71,2% des consommateurs déclaraient penser venir avec leurs propres 
sacs57.
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Par ailleurs, les standards et procédures strictes dictés par McDonald’s pour le condi-
tionnement et la vente de ses produits entraînent l’utilisation systématique de nom-
breux emballages qui se révèlent inutiles dans certains cas (boîte ou jouet non désirés 
dans le menu Happy MealTM, sacs papiers et couverts jetables systématiquement 
distribués, etc.).

Ainsi, les marges de manœuvre de la société sont importantes et McDonald’s 
pourrait mettre en place dès aujourd’hui certaines mesures vertueuses : inviter, voire 
inciter sa clientèle à apporter son propre sac pour transporter sa commande, ou 
encore fournir des boîtes ou gobelets réutilisables que les consommateurs pourraient 
rapporter, ce que d’autres enseignes proposent déjà58 (voir la partie 4 « Conclusion et 
recommandations »). 

b) Pour la vente sur place

McDonald’s utilise les mêmes emballages pour la vente sur place que pour la vente à 
emporter. La vente sur place constitue pourtant le terrain le plus évident pour mettre 
en place un système de vaisselle ou d’emballages réutilisables.
 
Pour justifier le recours aux emballages jetables, McDonald’s déclarait en 2008 avoir 
réalisé une étude montrant que « le bilan écologique du jetable est pour nous meilleur 
que si nous avions de la vaisselle réutilisable car cela aurait un impact important en matière 
de consommation d’eau, d’énergie et de détergents »59. McDonald’s ne rendait toutefois 
pas cette étude publique et ne semble pas avoir procédé depuis à son actualisation. 
En ne disposant pas des données et méthodes utilisées par McDonald’s pour évaluer 
l’impact du jetable, il n’est pas possible de vérifier si l’analyse faite est ou non biaisée. 
Certaines méthodes reposent en effet sur des approches différentes du développe-
ment durable60. Des études similaires menées par la société ont été remises en cause. 
A titre d’exemple, en 1991, des restaurants McDonald’s en Suisse ont commandé un 
bilan écologique comparant un restaurant McDonald’s avec trois autres restaurants 
utilisant notamment de la vaisselle réutilisable. Un expert environnemental a souli-
gné que cette étude était faussée puisque l’eau et l’énergie nécessaires pour créer les 
emballages jetables n’avaient pas été prises en compte dans le calcul du bilan écolo-
gique du jetable61.
 
Il est en toute hypothèse permis de douter des résultats de l’étude réalisée par 
McDonald’s. De nombreuses études, réalisées dès 2007 et les années suivantes, ont 
démontré le meilleur bilan écologique des gobelets réutilisables par rapport aux 
gobelets jetables62. Il en est de même de la vaisselle réutilisable par rapport à la 
vaisselle jetable63. En particulier, l’Agence De l’Environnement et de la Maîtrise de 
l’Energie (ADEME), organisme public en charge d’accompagner la transition écolo-
gique et énergétique, promeut l’utilisation de sacs et de vaisselle réutilisables 
notamment dans le cadre d’initiatives mises en place par des acteurs de la restauration 
rapide64. La vaisselle réutilisable permet en effet d’éviter les émissions liées au traite-
ment des déchets mais également celles liées à l’extraction de matières premières et à 
la production et distribution de la vaisselle autant de fois qu’elle est réutilisée65.  

Autre justification avancée par la société pour ne pas faire évoluer ses pratiques : « les 
produits destinés à la vente “sur place” ou destinés à la vente “à emporter” sont conditionnés 
de la même manière (pas de distinction en cuisine) »66. Il s’agit toutefois d’une question de 
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conditionnement pouvant être réglée en respectant le choix du client lors de sa com-
mande (d’autant plus que la multiplication des bornes de commande dans les restau-
rants permet aux équipiers de savoir à l’avance si le client souhaite déjeuner sur place 
ou emporter) et/ou en anticipant les commandes par la préparation de sandwiches 
emballés (pour la vente à emporter) et non emballés (pour la vente sur place). De plus, 
certains restaurants McDonald’s commencent à proposer le service à table et la 
préparation de la commande à la demande67. Ces évolutions rendent de plus en plus 
aisé un basculement vers de la vaisselle réutilisable sur place.
 
Aux Etats-Unis, certaines enseignes de restauration rapide comme KFC et Panera 
utilisent d’ailleurs déjà de la vaisselle réutilisable pour certains produits consommés 
sur place68. C’est également le cas de quelques chaînes de restauration en France69, et 
de McDonald’s elle-même qui utilise déjà des tasses réutilisables dans ses McCafés en 
Allemagne et dans certains restaurants en France70. 
 
L’instauration de vaisselle et gobelets réutilisables pour la vente sur place constitue 
un coût pour McDonald’s et ses restaurants en ce qu’il obligerait une adaptation des 
pratiques et des restaurants aux contraintes du réutilisable (préparation des com-
mandes, lavage…). Ces coûts peuvent être cependant compensés par les économies 
dues à l’arrêt de l’achat d’emballages jetables et au traitement des déchets produits. 
La société en a en toute hypothèse les moyens au regard de sa santé financière. 
Elle en a également la capacité lorsque l’opinion publique d’un pays ou l’image qu’elle 
souhaite donner à une gamme de produit l’exigent, comme l’illustre l’utilisation de 
vaisselle réutilisable dans ses McCafés en Allemagne et en France.  

FOCUS SUr L’eMbaLLage happy MeaLtM  

En 2015, plus de 80 millions de menus Happy MealTM ont été vendus en 
France, ce qui représente autant de boîtes créées et utilisées spécialement 
pour la vente de ce type de menus et donc autant de déchets supplémen-
taires à traiter71.

Là encore, McDonald’s ne traite pas différemment la vente sur place et la 
vente à emporter et emballe donc systématiquement les composantes du 
menu Happy MealTM dans une boîte qui part immédiatement à la poubelle 
que ce soit en restaurant ou au domicile des consommateurs.
 
Interpellé par des consommateurs sur son blog, McDonald’s répondait 
que « cette boîte joue un rôle puisqu’elle ménage la surprise pour les 
enfants »72. Cet argument est critiquable dans la mesure où les enfants 
connaissent à l’avance l’accessoire qu’ils auront avec leur menu puisqu’ils 
doivent faire un choix entre recevoir un livre ou un jouet au moment de la 
commande. 
 
McDonald’s proposerait néanmoins depuis 2010 des boîtes allégées de 15g, 
mais ses efforts semblent s’arrêter là73, sans remise en question du principe 
même de ce suremballage.
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1.1.1.2. Des actions aux résultats limités  
pour réduire la taille et le poids des emballages

 
McDonald’s communique sur ses efforts pour réduire la taille des emballages et leur 
poids. En 2013, la société reconnaissait que les emballages étaient le second poste 
d’émissions de gaz à effet de serre des restaurants (22 %) en dépit d’une diminution de 
cette part liée notamment à la diminution de leur poids74.
 
En 2010, la société déclarait être parvenue à une réduction de 25 % en moyenne du 
poids des emballages depuis 1992. Pour illustrer cette réduction, McDonald’s cite 
principalement depuis 2009 l’utilisation d’un accessoire baptisé « le croisillon », 
compartimenté en carton 100% recyclé et permettant d’éliminer des sacs « considérés 
comme superflus par les clients »75 pour la vente à emporter et remplaçant « les packs 
Best-of volumineux et difficilement écrasable »76. Cet accessoire est destiné à stabiliser les 
éléments des menus achetés dans le cadre de la vente à emporter. L’essentiel des ef-
forts semble toutefois être intervenu en 2010 avec une réduction du poids moyen des 
emballages de 13 % cette année-là d’après l’enseigne77.
 
McDonald’s cite les mesures suivantes mises en place pour réduire la taille et le poids 
des emballages.
 
-> La réduction de la taille et du poids du croisillon (passant de 24 à 20 grammes en 

2014)78 ;
-> La réduction de la taille du sac en papier, permettant une diminution de poids de 

2 grammes79 ;
-> Le remplacement des boîtes en carton pour les Croques McDo, Double Cheese et 

McFish par une feuille et un film protecteur en 2012 et 201380.
 
McDonald’s souligne également une réduction du poids des serviettes (de 2,4 grammes 
à 1,35 grammes) intervenue en 2013 et la mise en place de distributeurs économes 
pour limiter le gaspillage81. Cette affirmation est toutefois contredite par une pesée 
réalisée récemment par nos soins qui établit le poids des serviettes autour de 3 grammes 
et par une visite de plusieurs établissements dans lesquels aucun distributeur n’était 
installé.

Quoiqu’il en soit, les marges de manœuvre de la société pour réduire le poids des 
emballages semblent encore importantes. A titre d’exemple, si McDonald’s remplace 
les boîtes en carton par une feuille et un film protecteur, pourquoi limiter cette me-
sure à seulement trois sandwichs (ce d’autant plus qu’en parallèle, McDonald’s re-
connaît utiliser des emballages plus lourds pour d’autres sandwichs) ?82

En moyenne, en 2007, McDonald’s France déclarait utiliser environ 60 grammes 
d’emballages par repas servi83 (hors emballages utilisés en amont pour livrer les 
produits aux restaurants). De son côté, McDonald’s Corporation déclarait en 2013 que 
le poids moyen des emballages par transaction était de 57,5 grammes (hors embal-
lages utilisés en amont pour livrer les produits aux restaurants)84. Cette moyenne 
recouvre des types de commandes et des modes de consommation variables : en France, 
63% des transactions chez McDonald’s se font au moment du déjeuner ou du dîner et 
75% des commandes contiennent au moins un menu85. Il serait donc intéressant que 
McDonald’s communique sur les quantités d’emballages générées par les ventes de 
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ses produits phares, à savoir les menus complétés par un dessert (soit un repas com-
plet). En l’absence de données communiquées par McDonald’s France, des pesées ont 
été effectuées (voir l’annexe 1 pour les résultats de la pesée).

exeMpLeS de QUantitéS d’eMbaLLageS par repaS COMpLet,  
dOnnéeS COLLeCtéeS par peSée 86 

TyPE DE MEnU PoiDs DEs EMbALLAgEs 
sErvis (vEnTE sUr PLACE)

PoiDs DEs EMbALLAgEs 
sErvis (à EMPorTEr)

Menu Best Of Big Mac  
+ dessert (McFlurry)

59 grammes 103 grammes

Menu Maxi Best Of Big Mac  
+ dessert (McFlurry)

64 grammes 108 grammes

Menu Salade (sans dessert) 74 grammes 118 grammes

Menu Happy MealTM 81 grammes 105 grammes

Il en ressort que le poids des emballages servis pour un repas complet dépasse le 
poids moyen communiqué par McDonald’s (57,5 grammes). Sans surprise, la vente à 
emporter entraîne une hausse significative des quantités d’emballages par client 
servi pour un repas complet. Toutefois, il apparaît que :

-> en supprimant les sacs pour la vente à emporter (ou à tout le moins en incitant ses 
clients à venir avec leur propre sac), McDonald’s pourrait réduire ses quantités 
d’emballages de 30 grammes par client (soit une réduction de plus de 30 %);

-> en supprimant les boîtes Happy MealTM (ou à tout le moins en demandant à ses 
clients s’ils souhaitent prendre la boîte), McDonald’s pourrait réduire ses quanti-
tés d’emballages de 40 grammes par menu (la boîte Happy MealTM représente en 
effet près de 40 % des emballages dans certaines combinaisons de menus Happy 
MealTM en cas de vente à emporter et plus de 50 % en cas de vente sur place). Sa-
chant que 80 millions de menus Happy MealTM sont vendus chaque année en 
France, la suppression des boîtes permettrait de réduire d’environ 3.200 tonnes 
par an les emballages de la société87 ; 

-> en utilisant de la vaisselle réutilisable sur place, McDonald’s pourrait supprimer 
l’ensemble de ses emballages servis aux clients en restauration sur place, ce qui 
pourrait représenter une économie de plus de 15.000 tonnes d’emballages par an 
en France, soit plus de 41 tonnes par jour88. 

1.1.2. Les emballages de livraison des restaurants
 
McDonald’s communique peu sur la réduction des emballages liés à l’approvisionne-
ment des restaurants (cartons, films plastiques, polystyrènes…). En 2010, la société 
déclarait privilégier « de plus en plus la réutilisation et le conditionnement en vrac » en 
citant comme exemple les petits pains et sandwichs « livrés, sous film protecteur, dans 
des panières en plastique qui sont ensuite lavées et réutilisées » et les sirops des boissons 
conditionnés en vrac dans des caisses pliables89.
 
Pour le reste, la société déclare étudier des « pistes d’emballages réutilisables » et « faire 
un bilan environnemental comparé des solutions ( jetable vs réutilisable) ». Toutefois, 
McDonald’s ne communique pas sur les résultats des études et bilans effectués90.
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1.2. Le choix des matières entrant  
dans la composition des emballages

 
Dans le cadre de son Plan Déchets, McDonald’s communique abondamment sur la 
sélection de matières d’origine renouvelable ou recyclées pour ses emballages.
 
Les chiffres habituellement communiqués par McDonald’s concernent tout d’abord 
la part du papier et du carton dans ses emballages. L’enseigne communique ensuite 
sur la part des fibres vierges et des fibres recyclées composant ses emballages papier 
et carton. Enfin, pour les fibres vierges, la société communique sur la part de fibres 
provenant de forêts certifiées.
 
Le tableau ci-dessous récapitule les informations communiquées par McDonald’s 
sur ces trois aspects entre 2011 et 201591.
 

 2011 2012 2013 2014 2015

Evolution de 
 la composition  
des emballages

90% de  
papier et 

carton

90% de  
papier et 

carton

90% de  
papier et 

carton

90% de  
papier et 

carton

90% de  
papier et 

carton

Répartition fibres 
vierges / fibres  

recyclées

72% recyclées 
28% vierges

49% recyclées 
51% vierges

50% recyclées 
50% vierges

53% recyclées 
47% vierges

61% recyclées 
39% vierges

Part des fibres 
vierges provenant  
de forêts certifiées 

(FSC ou PEFC)

Inconnu 74% 74% 100% 100%

1.2.1. La part du papier et du carton  
dans les emballages de mcdonald’s en France

Manque de transparence dans la composition des emballages
McDonald’s France ne communique pas sur la composition des emballages pour les 
10% restants. En revanche, en Allemagne, l’enseigne communique des informations 
détaillées sur la composition des emballages : 

MCdOnaLd’S aLLeMagne, COMpOSitiOn deS eMbaLLageS,  
2011-2015 92

TyPE  
D’EMbALLAgEs 2011 2012 2013 2014 2015

Papier et carton 69,4% 70% 70% 70% 70%

Plastique
30,6%  

(essentiellement 
plastique  

et matériaux 
composites)

30%  
(essentiellement 

plastique  
et matériaux 
composites)

13% 13% 12%

Matériaux  
composites 16% 16% 17%

Aluminium 0,1% 0,1% 0,1%

Papier aluminium 1% 1% 1%

Fer blanc 0% 0% 0,002%
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En Allemagne comme en France, la proportion de papier et de carton dans les emballages 
est stable depuis plusieurs années. Toutefois, les emballages papier et carton ne 
représentent que 70% des emballages en Allemagne, mais 90% en France : dès lors, 
soit McDonald’s France et McDonald’s Allemagne utilisent des emballages différents 
(ce qui serait néanmoins étonnant compte-tenu de la standardisation des emballages 
de l’enseigne en Europe), soit McDonald’s France gonfle et arrondit sa proportion de 
papier et de carton en y intégrant les matériaux composites. Il appartient donc à 
McDonald’s France de clarifier la composition de ses emballages en fournissant des 
informations de manière plus précise et transparente.

Utilisation de polystyrène : une politique à « géographie variable »
En France, McDonald’s indique que 90 % de ses emballages sont en papier ou en car-
ton. En revanche, la société ne communique pas sur la composition des emballages 
pour les 10 % restants. Ce pourcentage correspond à peu de chose près à la proportion 
de polystyrène utilisée par McDonald’s USA dans ses emballages93.
 
L’usage du polystyrène dans les emballages est contesté dans certains pays pour des 
raisons sanitaires (potentiel caractère cancérogène du styrène94) et pour son impact 
sur l’environnement (ce matériau étant rarement recyclé).

McDonald’s adopte une politique à « géographie variable » en matière d’utilisation 
du polystyrène et n’en abandonne généralement l’utilisation que sous la pression des 
opinions publiques de certains pays. Après avoir abandonné les boîtes de sandwiches 
en polystyrène aux Etats-Unis dans les années 199095, McDonald’s a attendu l’année 
2013 pour s’engager à remplacer ses gobelets en polystyrène aux Etats-Unis96. A 
Singapour, une pétition relayée par les médias a conduit McDonald’s à progressive-
ment abandonner le polystyrène dans ses emballages de petits déjeuners97. En revanche, 
l’enseigne continue d’utiliser le polystyrène dans de nombreux autres pays, notamment 
en Chine98. Les différences de pratiques de McDonald’s selon les pays ne se limitent 
pas au polystyrène : dans certains pays d’Asie, la multinationale fournit notamment 
des sacs en plastique (et non en papier) à ses clients99.
 
1.2.2. La part des fibres recyclées dans la composition  
des emballages papier et carton

En 2015, près de 40 % des emballages de McDonald’s France sont composés de fibres 
vierges et conduisent donc la société à consommer des ressources. Surtout, la situation 
s’est dégradée en quelques années : la part des fibres recyclées dans la composition de 
ses emballages a chuté en 2015 par rapport à 2011, passant de 72% à 61%. Sur ce point, 
McDonald’s consomme donc plus de ressources qu’auparavant. 

La faible part de fibres recyclées dans les emballages de l’enseigne est également 
constatée en Allemagne notamment : dans ce pays, McDonald’s dépasse à peine 50% 
de fibres recyclées dans ses emballages100. 
 
Les emballages jetables produits à partir de fibres vierges n’étant en majorité pas 
recyclés en fin de vie, l’impact de McDonald’s en termes de consommation de 
ressources apparaît ainsi important. 
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1.2.3. La part des fibres vierges provenant de forêts certifiées

Pour les fibres vierges utilisées dans la composition de ses emballages, McDonald’s 
France indique en 2017 sur son site internet que « 99% des fibres vierges utilisées 
proviennent de forêts légalement exploitées », laissant penser que les 1% restant sont 
issues d’une exploitation illégale des forêts. Par ailleurs, la société indique sur son 
site internet que 57% des fibres vierges proviennent de forêts certifiées101 contre un 
pourcentage de 100% dans son Journal du Développement durable 2015. Ces données 
témoignent soit d’un recul de ses pratiques par rapport à l’année 2015, soit de la 
publication de données contradictoires. 

S’agissant des certifications FSC et surtout PEFC que McDonald’s met en avant, 
celles-ci sont toutefois régulièrement critiquées par des ONG comme des outils de 
« greenwashing » en raison de failles dans l’évaluation du caractère durable des res-
sources102 : en particulier, les deux certifications autorisent l’utilisation d’un label 
mixte, une catégorie qui mélange bois certifié et bois non-certifié103. McDonald’s ne 
communique pas clairement sur l’origine mixte ou non des fibres certifiées utilisées 
dans ses emballages.
  

En synthèse, McDonald’s France continue d’appliquer une politique du tout jetable 
pour conditionner ses produits alors que des solutions existent pour limiter l’impact 
environnemental des activités des restaurants de l’enseigne (utilisation de vaisselle 
réutilisable pour la vente sur place, incitations des clients à apporter leur propre sac, 
suppression de certains emballages comme la boîte Happy Meal™…).

Par ailleurs, l’analyse des informations sur la composition des emballages communi-
quées montre que la société utilise davantage de ressources qu’auparavant (la part 
des fibres recyclées dans les emballages ayant diminué en 2015 par rapport à 2011). 

McDonald’s France manque par ailleurs de transparence dans la communication de 
certaines données qui pourraient permettre d’évaluer les effets de sa politique d’éco-
conception en matière d’emballages. 
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Partie 2 

La LUtte contre 
LeS embaLLageS 
abandonnéS :  
deS réSULtatS  
LimitéS_

Les emballages de la restauration rapide sont responsables d’une partie des déchets 
abandonnés sur la voie publique. Une étude menée au Royaume-Uni en 2009 
soulignait que la restauration rapide représente la première source de déchets dans 
les rues ( juste derrière les cigarettes) et attribuait près de 30 % de ces déchets à 
McDonald’s104.
 
McDonald’s France communique depuis de nombreuses années sur les moyens mis 
en œuvre pour lutter contre les emballages abandonnés. Il s’agit en effet de l’une des 
principales problématiques (avec le tri sélectif ) soulevées par les commentaires des 
internautes sur le blog de McDonald’s destiné à la promotion des actions de la société 
en matière d’environnement. La société reconnaît volontiers que sa démarche est 
principalement motivée par des considérations économiques (et non environnemen-
tales) en ce qu’elle vise à promouvoir l’image de la marque dans l’opinion publique en 
évitant l’association de l’enseigne avec les déchets produits105.
 

2.1. Les actions mises en avant par  
McDonald’s France : des résultats limités 

2.1.1. Les référents ecoProgresstm

Depuis près de 10 ans, McDonald’s a mis en avant la création d’un « système de mana-
gement environnemental », dénommé EcoProgressTM reposant sur :

-> Un logiciel créé par McDonald’s France répertoriant « tous les aspects écolo-
giques liés à la bonne marche d’un restaurant »106 : « actualités, conseils, fonctionnalités 
de reporting et d’analyse des consommations du restaurant »107,

-> Un personnel dédié au sein des restaurants, appelé les « Référents EcoProgressTM » : 
« ils sont là pour mobiliser les équipes, assurer le suivi des consommations, renseigner 
le logiciel... »108,

-> Une équipe dédiée chez McDonald’s France qui « assure une présence quotidienne 
auprès du référent, propose des supports de sensibilisation et des classes à distance » 109,

-> le Défi EcoProgressTM , « un challenge amical », qui « récompense chaque année les 
restaurants les plus actifs en matière d’environnement » 110.
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Cependant, les chiffres communiqués par la société témoignent de la faible ampleur 
du dispositif. Ainsi, le nombre de restaurants disposant d’un Référent EcoProgressTM  
a considérablement chuté : en 2009, McDonald’s France avançait que 94% de ses 1 161 
restaurants disposait d’un Référent mais ils n’étaient plus que 483 restaurants en 
2015 111, soit seulement 35% des restaurants. De même, après une augmentation en 
2012, le nombre de Référents EcoProgressTM  a diminué entre 2013 et 2015, passant de 
1 217 à 1 158112. Le nombre de connexions au logiciel EcoProgressTM  est quant à lui 
passé de 750 connexions par semaine en 2012 à 453 en 2015 113. 

2.1.2. Les Plans de Propreté 

Depuis 2007, McDonald’s France met en avant les « Plans de Propreté » mis en place 
dans certains restaurants, consistant à collecter les déchets d’emballages abandon-
nés autour des restaurants et à sensibiliser les clients aux actions entreprises par 
l’affichage desdits plans au sein des restaurants114. L’enseigne annonçait que 80 % des 
restaurants disposaient d’un plan de propreté au 31 décembre 2012115. Près de 10 ans 
après leur création, les plans de propreté ne sont ainsi pas généralisés à l’ensemble 
des restaurants. Ce taux a même tendance à baisser, passant à 77 % en 2015116.

Aux plans de propreté s’ajoutent les initiatives prises par « certains franchisés » de 
recruter des postes d’« EcoEquipiers » dédiés à la collecte de déchets abandonnés et 
sillonnant les routes en voiture ou en triporteur, leur parcours de collecte pouvant 
aller « jusqu’à parfois 15 kilomètres autour des restaurants »117. McDonald’s affirmait que 
« la démarche est testée dans plusieurs villes de France »118, mais la société ne donnait pas 
d’informations par la suite sur le caractère concluant ou non de ce test, sur le nombre 
d’EcoEquipiers par restaurant, leur rayon d’action, la distance moyenne parcourue et 
la périodicité de leur collecte119.

À noter que dans certains cas néanmoins, le ramassage des déchets engendrés par 
McDonald’s dans un certain rayon ne résulte pas des engagements affichés par 
l’enseigne en matière d’environnement, mais d’une obligation réglementaire en 
application d’arrêtés municipaux 120. De même, certains arrêtés obligent McDonald’s 
à mettre en place « des corbeilles et/ou conteneurs sur le site d’implantation et ses abords »121  
ou encore à « sensibiliser leur clientèle » et à « l’inciter à utiliser les corbeilles implantées à 
proximité de leur établissement »122. 

2.1.3. Le Programme emballages abandonnés

Outre la mise en place de « Plans de propreté » dans ses restaurants, McDonald’s France 
se prévaut depuis 2009 d’avoir établi un « Programme Emballages Abandonnés ». Ce 
programme résulte d’une charte nationale signée en 2008 entre l’AMF (Association 
des Maires de France) et le SNARR (Syndicat National de l’Alimentation et de la 
Restauration Rapide – dont McDonald’s France fait partie) aux termes de laquelle 
chacune des parties proposera aux communes ou à leurs groupements et aux entre-
prises adhérentes au SNARR situées sur leur territoire de s’engager en signant conjointe-
ment une convention locale de mise en œuvre de solutions123 : ces conventions locales 
prévoient généralement, côté restauration rapide, la mise en œuvre d’un programme 
de lutte contre les déchets abandonnés et, côté communes, la redéfinition du plan 
d’implantation des poubelles et conteneurs et la mise en place de campagnes de 
communication et de sensibilisation du grand public à la propreté 124.
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En dépit de la promotion du Programme Emballages Abandonnés, fin 2016 (soit huit 
ans après le lancement du Programme), seuls 250 restaurants sur 1.419 restaurants en 
France (soit moins de 18% du nombre total de restaurants) ont signé une convention 
locale de lutte contre les emballages abandonnés avec leur collectivité 125.

Afin de donner davantage de relief à ses résultats, McDonald’s communiquait jusqu’en 
2013 sur le nombre de franchisés engagés dans des démarches, le nombre de 
partenariats et de chartes en cours ou signés, voire sur le nombre de communes 
impliquées126, en mélangeant l’utilisation des termes « partenariats », « chartes » et 
« conventions » 127.

Par ailleurs, McDonald’s France ne communique pas d’informations sur l’existence 
ou non d’un tri et d’une valorisation des déchets abandonnés ramassés par les 
EcoEquipiers. Compte-tenu du fait que le tri sélectif côté restaurant n’est pas encore 
généralisé chez McDonald’s en France (voir partie 3), il est vraisemblable qu’aucun tri 
des déchets abandonnés ne soit effectué.

2.2. Les actions et projets abandonnés  
par McDonald’s France

Afin de promouvoir son programme et de permettre aux internautes de signaler tout 
problème de déchets abandonnés dans une commune via une interface dédiée, McDonald’s 
avait mis en place un site internet dénommé www.mangedehorsjettemalin.com128. 
Ce site internet n’existe plus depuis plusieurs années129, sans que soient communiquées 
des statistiques sur la consultation de ce site, le nombre de signalements de déchets 
abandonnés ou encore les raisons de sa fermeture.
 
Parallèlement, McDonald’s annonçait sur son blog étudier la mise en place d’une 
application iPhone pour signaler et localiser des déchets abandonnés130. Ce projet a 
vraisemblablement été abandonné sans que des explications ne soient fournies.

L’absence de démarches actives pour sensibiliser le public 131 ou conclure des conven-
tions avec les collectivités132 ressort également des commentaires laissés par des 
équipiers, des élus et des habitants sur le blog de McDonald’s destiné à promouvoir 
ses actions environnementales.

2.3. Les systèmes de consigne non retenus  
par McDonald’s France

D’autres dispositifs de lutte contre les déchets abandonnés n’ont pas été expérimentés 
par l’enseigne. Par exemple, mettre en place un système de consigne ou de gratifica-
tion, en rétribuant les clients ramenant leurs emballages par une remise ou produit 
gratuit. Certaines enseignes ont déjà mis en place un tel système en France133.
 
Interrogé sur ce sujet en 2010, McDonald’s France répondait que la consigne en vue de 
la réutilisation des emballages ne pouvait être appliquée dans ses restaurants car les 
emballages de l’enseigne « légers et faits à partir de papier, se salissent, prennent l’eau, 
s’arrachent... » et ne pouvaient donc être réutilisés134. La réutilisation suppose bien 
entendu des emballages conçus à cet effet. 
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McDonald’s France pourrait par ailleurs mettre en œuvre une consigne ou gratifica-
tion en contrepartie d’une restitution des emballages en vue de leur recyclage. 
McDonald’s a déjà mené des initiatives de gratification du geste de tri dans d’autres 
pays, mais pour des déchets qui n’étaient pas les siens. Ainsi, en 2014 en Suède, la 
société a lancé une opération ponctuelle de marketing promotionnel incitant le pu-
blic à ramener des cannettes vides en contrepartie d’un hamburger ou cheeseburger 
(10 canettes) ou d’un Big Mac (40 canettes)135. Aux Etats-Unis, McDonald’s s’est asso-
ciée à RecycleBank, une société offrant des bons aux consommateurs déclarant 
recycler des emballages de certaines marques ou lisant des articles sur le développe-
ment durable sur le site de RecycleBank136. Dans ces exemples, la démarche apparaît 
toutefois plus économique qu’environnementale. Par ces opérations, la société peut 
capter de nouveaux clients (en ciblant des consommateurs d’autres produits) et 
pousser les ventes vers le haut (un consommateur bénéficiant d’un coupon pour un 
produit gratuit complètera généralement sa commande par d’autres produits 
payants)137. Dans cet esprit, inciter des clients existants à bénéficier de coupons gra-
tuits en ramenant leurs emballages présente donc moins d’intérêt économique pour 
la société, qui ne peut dans ce cas capter de nouveaux clients.
 
Surtout, ces systèmes de gratification apparaissent avoir été mis en œuvre de manière 
toujours ponctuelle par McDonald’s, sous la forme d’opérations promotionnelles 
très bien accueillies par le public. La société bénéficie de l’image positive souvent 
renforcée par des articles de presse, sans pour autant reconduire ou systématiser les 
opérations. 

En synthèse, l’analyse de la communication de l’enseigne démontre le caractère 
limité de ses résultats en matière d’emballages abandonnés. En témoignent l’absence 
de généralisation des Plans de Propreté ou encore le faible nombre de restaurants 
disposant d’un Référent EcoProgressTM. Une communication exempte de tout 
soupçon de « greenwashing » exigerait de présenter des données détaillées sur les 
résultats des actions menées. De plus, pour véritablement s’attaquer au problème des 
déchets abandonnés, plusieurs solutions seraient à la portée de la société : réduction 
en amont du nombre d’emballages jetables distribués aux clients ou mise en place de 
systèmes de gratification destinés à inciter les consommateurs à ramener leurs 
emballages (voir partie 4).
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Partie 3 

Le recycLage  
deS déchetS  
de mcdonaLd’S  
en France :  
deS réSULtatS  
en régreSSion_

La question de la valorisation des déchets ne se pose qu’à partir du moment où des 
déchets ont été créés et jetés. Comme indiqué précédemment dans ce rapport, le mo-
dèle d’entreprise de McDonald’s est fondé sur le jetable : en cela, la société ne respecte 
pas la hiérarchie des déchets établie par les textes européens et nationaux qui prône 
tout d’abord l’absence de création de déchets, puis fixe comme objectif leur réu-
tilisation, avant d’aborder leur valorisation par recyclage. La question de la valorisation 
des déchets se pose donc en dernier recours. 

Au regard de la réglementation, McDonald’s est un producteur de déchets138. Il en 
résulte qu’elle est tenue d’assurer (ou de faire assurer) la gestion des déchets qu’elle 
produit dans le cadre de son activité (notamment pour les ventes sur place et à emporter) 
et en est responsable jusqu’à leur élimination ou valorisation finale139.

En application de la responsabilité élargie du producteur de déchets, McDonald’s est 
notamment tenue de mettre en place des systèmes individuels de collecte et de 
traitement des déchets issus de ses produits ou de verser une contribution financière 
à un éco-organisme (en l’occurrence Eco-Emballages)140.

Le présent rapport analyse les données communiquées par McDonald’s concernant 
la valorisation de ses déchets côté cuisine (3.1.) et côté salle (3.2.).

3.1. Les déchets générés côté cuisine

Fin 2015, McDonald’s France déclarait que les huiles de friture usagées, les cartons de 
livraison et les aérosols de crème fouettée étaient collectés et valorisés. Par ailleurs, 
un travail était en cours de réalisation sur la valorisation des biodéchets141.

3.1.1. Valorisation des cartons de livraison

McDonald’s France se prévaut depuis de nombreuses années de valoriser ses cartons 
de livraison en filière papetière142. C’est la société Martin-Brower, en charge de la 
logistique, du conditionnement et de livraison des restaurants McDonald’s qui 
récupère lesdits cartons après la livraison. 
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Toutefois, McDonald’s n’indique pas clairement si cette valorisation en filière 
papetière concerne ou non l’ensemble de ses restaurants. Ainsi en 2007, McDonald’s 
déclarait que 7 722 tonnes de cartons de livraison provenant de 661 restaurants avaient 
été recyclées143, alors même que la société disposait à cette époque de 1 085 restau-
rants144. Pour les autres restaurants, la société déclarait que « les cartons sont bien 
souvent triés en cuisine, et collectés via les filières locales de tri sélectif mis en place par les 
collectivités comme c’est le cas pour les particuliers ou encore par le système de collecte des 
déchets mis en place dans le centre commercial lorsqu’il s’agit d’un restaurant implanté dans 
un centre commercial »145. 

Aujourd’hui, si environ 13 000 tonnes sont recyclées chaque année en filière pape-
tière146, McDonald’s n’indique pas si ce chiffre couvre l’ensemble de ses restaurants. 

En toute hypothèse, le système de logistique retour mis en place par la société 
Martin-Brower pour le recyclage des cartons pourrait également fonctionner avec 
des contenants de livraison réutilisables. Pour McDonald’s qui a déjà recours à des 
panières à petits pains réutilisables147, cela pourrait permettre d’éviter plus 
de 13 000 tonnes de déchets de cartons issus des livraisons chaque année. 

3.1.2. Valorisation des huiles de friture

Depuis 2004, McDonald’s déclare valoriser ses huiles de friture usagées en carburant 
grâce à la mise en place d’une filière dédiée. Les huiles de friture sont stockées en 
restaurant, puis collectées et filtrées par deux prestataires français (Ecogras et Sud 
Récupération). Une fois nettoyées, les huiles sont acheminées chez un transformateur 
qui les transforme en biodiesel pouvant « être utilisé pur ou en mélange, en toute 
proportion, avec les gazoles et le fioul domestique pour alimenter des moteurs diesels et 
des installations de chauffage »148. 

Jusqu’en 2009, les huiles de friture provenant des restaurants McDonald’s en France 
étaient acheminées en Allemagne chez Vital Fettrecycling pour être transformées. 
Depuis 2009, une partie des huiles est transformée en France, à l’usine de Limay.

En France, à l’heure actuelle, des huiles transformées peuvent être mélangées dans 
du gazole commercial à hauteur maximale de 8 % en volume. Toutefois, d’après les 
communications de McDonald’s, l’intégralité de la flotte de camions Martin-Brower 
roule depuis 2006 avec du B30 (un biodiesel 30 % d’origine végétale)149, ce qui est autorisé 
dans le cas d’une « flotte captive » comme cela semble être le cas pour Martin-Brower150. 

McDonald’s déclare vouloir aller plus loin et avoir obtenu des dérogations succes-
sives pour faire rouler à titre expérimental 10 à 17 camions avec du B100 (c’est-à-dire 
du biodiesel 100 % d’origine végétale)151. McDonald’s est la seule entreprise à bénéfi-
cier d’une telle dérogation152. A l’heure actuelle, la société serait en discussion avec 
les pouvoirs publics pour une utilisation pérenne du B100 portant sur la totalité des 
camions de Martin-Brower153.

Cette initiative de McDonald’s doit toutefois être relativisée : en effet, McDonald’s 
met particulièrement en avant ses efforts en termes de valorisation de ses huiles de 
friture, alors qu’il s’agit d’une obligation légale depuis 2012. La loi prévoit une 
obligation de tri et valorisation des huiles alimentaires pour tous les producteurs de 
plus de 60 litres par an et les règlements départementaux sanitaires interdisent par 
ailleurs de déverser ces huiles dans les égouts ou les ordures ménagères154. 
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McDonald’s est ainsi loin d’être la seule société à valoriser ses huiles de friture : Quick 
et KFC font ainsi appel au même prestataire de collecte, Ecogras, une filiale de Veolia, 
cette dernière exploitant la seule usine de transformation en biocarburants située à 
Limay155.

3.1.3. gaspillage alimentaire et valorisation des biodéchets

3.1.3.1. Le gaspillage alimentaire chez McDonald’s

En France, 10 millions de tonnes de nourriture sont perdues ou gaspillées chaque 
année à toutes les étapes de la chaîne alimentaire, selon une récente étude publiée par 
l’ADEME156.

La restauration collective et commerciale a une responsabilité particulière puis-
qu’« on gaspille 4 fois plus en restauration collective et commerciale qu’au foyer (130g/convive/
repas contre 32g chez les ménages) »157 : la restauration représente ainsi « 42 % du total du 
stade de la consommation alors que nous n’y prenons que 15 % des repas »158. 

Une loi destinée à lutter contre le gaspillage alimentaire a établi une hiérarchie des 
priorités159, à savoir :
1°- La prévention du gaspillage alimentaire ;
2°- L’utilisation des invendus propres à la consommation humaine, par le don ou la 

transformation ;
3°- La valorisation destinée à l’alimentation animale ; 
4°- L’utilisation à des fins de compost pour l’agriculture ou la valorisation énergétique, 

notamment par méthanisation. 

De leur côté, les restaurants McDonald’s appliquent des procédures standardisées en 
matière de préparation de nourriture. Ainsi, la plupart des burgers et les frites sont 
préparés à l’avance, avant les commandes. Les aliments étant sortis du congélateur, 
ils ne peuvent ensuite plus être conservés s’ils ne sont pas commandés rapidement 
après avoir été préparés. A cela s’ajoutent des règles d’hygiène et de qualité strictes 
qui imposent que les frites invendues au bout de 7 minutes soient directement jetées 
à la poubelle, de même que les burgers restés à l’air libre160. 

Ces politiques entraînent un très important gaspillage alimentaire : ainsi, en 2015, 
20,3 % des déchets de l’enseigne étaient constitués par les déchets organiques côté 
cuisine161, ce qui peut être évalué, en l’absence de chiffre communiqué expressément 
par McDonald’s France, à au moins 16 550 tonnes de déchets en 2015162. La plupart des 
ingrédients ne nécessitant pas d’étape de préparation supplémentaire en cuisine, 
on peut estimer qu’une part importante de ces déchets correspond à du gaspillage 
alimentaire. Surtout, leur proportion et quantité ont considérablement augmenté en 
trois ans : les déchets organiques représentaient ainsi 20,3%  des déchets de l’enseigne 
en 2015 contre 13% en 2013163, pour une quantité totale de déchets en augmentation 
elle aussi.  

McDonald’s communique très peu sur le gaspillage alimentaire produit par ses 
restaurants et ne met en avant aucune mesure pour le prévenir ou le réduire. Un 
restaurant s’est même fait épingler récemment pour avoir menacé de licenciement 
des salariés qui avaient offerts leurs repas à des sans-abris164.

Par ailleurs, la société semble en retard en matière de tri de ces déchets organiques 
(ou biodéchets).
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3.1.3.2. Le tri des biodéchets 

McDonald’s décrit les biodéchets produits par son activité comme les « pertes de 
produits, marc de café, graisse des grils, éventuellement les déchets verts »165.

Fin 2015, le tri des biodéchets côté cuisine « se déplo[yait] progressivement »166 en France 
d’après les déclarations de McDonald’s et était donc loin d’être généralisé. Autrement 
dit, si une partie des biodéchets était acheminée vers des filières de méthanisation ou 
de compostage, la majeure partie des déchets n’était pas valorisée.

Cette absence de valorisation témoigne du non-respect de la hiérarchie des déchets 
mais également d’un potentiel non-respect de l’obligation de tri et de valorisation 
organique des biodéchets prévue par le Code de l’environnement167.

Cette obligation de tri des biodéchets existe depuis 2012. A l’origine, elle ne s’appli-
quait qu’aux plus gros producteurs de biodéchets (générant plus de 120 tonnes de 
biodéchets par an), mais le seuil déclenchant son application a été abaissé au fur et à 
mesure des années168. A compter du 1er janvier 2016, l’obligation de tri et de valo-
risation s’applique aux producteurs (et donc aux restaurateurs) générant plus de 
10 tonnes de biodéchets par an et par établissement169. 

Pour évaluer le volume des biodéchets générés par un restaurant, une étude du 
Groupement National de Restauration (GNR) et de l’ADEME a été menée170 dont les 
résultats ont été repris par la circulaire du 10 janvier 2012171 : il en ressort un ratio de 
43 grammes de biodéchets par ticket de caisse dans le secteur de la restauration 
rapide (hors biodéchets en salle).

Pour évaluer s’il est soumis à l’obligation de tri des biodéchets, un restaurateur ra-
pide peut (i) soit utiliser ce ratio, (ii) soit réaliser ses propres pesées, (iii) soit, « s’il fait 
partie d’une chaîne, s’appuyer sur les ratios établis par la chaîne lorsque le mode de produc-
tion, les recettes et les denrées utilisées sont standardisés sur tous les sites de restauration »172. 

Comme le souligne la circulaire du 10 janvier 2012, le non-respect de l’obligation de 
tri et de valorisation des biodéchets peut conduire à des sanctions administratives 
prononcées par les autorités titulaires du pouvoir de police à savoir les Maires 
(notamment une amende maximale de 150 000€)173 et à des sanctions pénales (deux 
ans d’emprisonnement et 75 000€ d’amende)174.

Qu’en est-il de McDonald’s ? Deux méthodes de calcul peuvent être appliquées au 
regard des informations communiquées par la société.

a) 1re méthode :
En France, en 2014, McDonald’s déclarait servir en moyenne deux millions de repas 
par jour175, soit 730 millions de repas par an, pour 1.345 restaurants176, soit un nombre 
de repas moyen par restaurant de 1 487 repas par jour et de 542 751 repas par an. 

En utilisant le ratio de 43 grammes de biodéchets par ticket et en considérant qu’un 
ticket équivaut à un repas, il en ressort qu’un restaurant McDonald’s génère en 
moyenne 23,3 tonnes de biodéchets par an177.

sur cette base, dès 2015, lorsque le seuil déclenchant l’obligation de tri des 
biodéchets était encore de 20 tonnes, McDonald’s aurait dû généraliser le tri 
des biodéchets à l’ensemble de ses restaurants.
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b) 2e méthode :
En 2014 (comme en 2015), McDonald’s déclarait que les déchets organiques côté 
cuisine représentaient environ 20% de ses déchets, sans toutefois communiquer 
d’autres chiffres178. Il est toutefois possible d’évaluer le tonnage des déchets orga-
niques à partir du tonnage et de la proportion des déchets correspondant aux huiles 
usagées179. Sur la base de ces chiffres, les déchets organiques côté cuisine représen-
taient au moins 14 610 tonnes fin 2014 et 16 552 tonnes fin 2015180. 

Sachant que McDonald’s disposait de 1 345 restaurants fin 2014 et 1 388 restaurants fin 
2015, un restaurant produisait en moyenne 10,9 tonnes de biodéchets par an en 2014 
et 11,9 tonnes en 2015181.

Au regard de ces données, les restaurants de McDonald’s en France auraient été 
tenus de mettre en place le tri des biodéchets à compter du 1er janvier 2016. 

En toute hypothèse, il est permis de douter du respect par McDonald’s de son obliga-
tion de tri en 2016 puisque la société reconnaissait fin 2015 que le tri des biodéchets 
côté cuisine chez McDonald’s « se déplo[yait] progressivement »182.

Le non-respect de ses obligations par McDonald’s serait d’autant plus critiquable que 
l’enseigne savait dès juillet 2011 et la publication de l’arrêté fixant les seuils déclen-
chant l’obligation que ses restaurants devraient s’y conformer à compter de l’année 
2015 (si l’on se réfère au ratio de 43 grammes de biodéchets par ticket) ou de l’année 
2016 (si l’on se réfère aux données publiées par McDonald’s France). Par ailleurs, 
McDonald’s a déjà mis en place le tri des biodéchets dans certains pays, notamment 
en Allemagne183  : les biodéchets constituent ainsi une illustration supplémentaire de 
la politique à « géographie variable » de McDonald’s en matière de déchets.

3.2. Les déchets générés côté restaurant

Les déchets générés côté restaurant consistent essentiellement dans les emballages 
(boîtes de sandwichs et frites, films entourant les sandwichs, gobelets, couvercles, 
pailles et emballages de pailles, sachets de sauces, boîtes et couvercles de salades, 
couverts et emballages pour les couverts, contenants pour desserts, feuille promo-
tionnelle sur les plateaux…) et les restes des repas laissés par les clients de l’enseigne.

La société n’ayant pas modifié son modèle d’entreprise fondé sur le jetable pour 
passer au réutilisable, ces déchets devraient a minima faire l’objet d’un tri et d’un 
recyclage plutôt que d’être détruits par incinération ou enfouis.

Depuis un décret du 10 mars 2016184, le tri des papiers, métaux, plastiques, verres et 
bois est en effet devenu obligatoire pour les producteurs et les détenteurs de déchets 
non ménagers, quelles que soient les quantités de déchets produites s’ils ont recours 
à des prestataires privés et au-delà de 1100 tonnes de déchets hebdomadaires s’ils sont 
collectés par les services de la collectivité. Un certain nombre au moins de restau-
rants McDonald’s est vraisemblablement concerné par cette obligation qui leur 
impose de trier pour valorisation leurs déchets d’emballages recyclables en papier-
carton. 

Cependant, alors qu’en 2012, plus de neuf Français sur dix considéraient qu’il était 
utile de trier185, McDonald’s n’apparaît toujours pas, à ce jour, avoir généralisé le tri 
des déchets dans ses restaurants en France.
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Ses clients manifestent pourtant leur incompréhension à ce sujet, puisque le tri 
sélectif est l’un des sujets revenant le plus souvent dans les commentaires des clients 
publiés sur le blog environnement de l’enseigne.

Depuis près de dix ans, McDonald’s indique avoir mené des expérimentations dans 
certains restaurants pilotes, avoir obtenu de bons résultats, et être en phase de dé-
ploiement du tri en salle.

3.2.1. La communication de mcdonald’s  
en matière de tri sélectif 

La communication du géant de la restauration rapide au fur et à mesure des années 
est particulièrement révélatrice186. Ainsi, le site internet de McDonald’s donnant au 
public des «données corporate» n’a pas été actualisé depuis 2008 sur les questions de 
tri sélectif187. Sur le blog environnement de McDonald’s, la question revient réguliè-
rement du fait des nombreux commentaires laissés par des internautes. 

-> 2009 : En janvier 2009, McDonald’s indiquait avoir « déjà effectué des tests en salle 
dans les restaurants de Labège et de Bègles en mettant à disposition des poubelles de tri 
facilement identifiables » et soulignait que « ces expérimentations ont été bien accueillies par 
nos clients » et que l’enseigne avait « obtenu de bons résultats »188. En août 2009, la 
société indiquait avoir « bon espoir d’un déploiement dans les mois à venir »189 . 

-> 2010 : En janvier 2010, la société indiquait qu’une soixantaine de restaurants 
avaient testé des solutions de tri, mais seulement pour les bouteilles en plastique 
et les canettes190. Le tri dont parlait alors McDonald’s ne concernait donc qu’un tri 
partiel, alors que 90% de ses emballages est constitué de papiers et cartons. Face à 
l’impatience et l’incompréhension manifestées par certains de ses clients, la 
communication de la société a changé pour mettre l’accent sur une impossibilité 
de généraliser le tri à l’ensemble des restaurants, en rejetant la faute sur l’absence 
de filières de valorisation acceptant les emballages papier/carton souillés et sur 
l’absence de circuits de collecte des collectivités intégrant la collecte des déchets 
des restaurants avec ceux des ménages191. 

-> 2011 : McDonald’s faisait état d’une centaine de restaurants proposant unique-
ment le tri des bouteilles en plastique et des cannettes et continuait de reprocher 
l’absence de circuits de collecte intégrant les déchets des restaurants aux déchets 
des ménages tout en indiquant travailler parallèlement sur des scénarios impli-
quant des prestataires privés192.

-> 2012 : L’enseigne indiquait avoir « pour objectif de collecter et valoriser l’ensemble des 
déchets triés en restaurant (côté cuisine et côté clients) »193 et mettre en place une expé-
rimentation sur 15 restaurants avec des prestataires privés consistant « après un tri 
préalable dans des poubelles distinctes » à réaliser la collecte « en un seul passage grâce 
à des camions compartimentés », « les flux collectés [étant] ensuite regroupés sur une plate-
forme intermédiaire pour être envoyés vers la filière de valorisation (recyclage, compos-
tage, méthanisation...) la plus adaptée à chaque gisement présente sur le territoire »194.

-> 2013 : McDonald’s faisait état d’un déploiement progressif du tri et de la valorisation 
des déchets des restaurants selon un système mixte, « la collectivité se chargeant des 
déchets qu’elle peut valoriser et un prestataire privé de tous les autres déchets »195. Fin 



—33 mcdonald’s : une politique déchets à contre-courant de l’économie circulaire

2013, McDonald’s mettait en avant la signature d’une convention avec Eco-
Emballages pour « encadre[r] l’accompagnement et l’évolution du dispositif »196. 

-> 2014 et 2015 : McDonald’s continuait d’insister sur la difficulté liée à la nécessité de 
recourir à des prestataires privés en raison de l’absence de collecte généralisée des 
déchets des entreprises par les collectivités. La société soulignait avoir « imaginé 
et testé une solution adaptée, la plus à même d’entraîner nos clients dans l’aventure et de 
faciliter le travail de nos équipes (…) [qui] se fonde sur un geste de tri simple, un mobilier 
ergonomique, une signalétique incitative, des supports de sensibilisation à destina-
tion de nos clients » et indiquait que « le dispositif entrera progressivement en phase de 
déploiement »197.

 La société mentionnait ainsi que les « premiers restaurants ont commencé à mettre en 
place le tri fin 2014 »198, contredisant ainsi ses annonces de mise en place du tri dans 
certains restaurants depuis plusieurs années. Pour mettre en avant ses efforts, la 
société citait le témoignage d’un directeur de restaurant travaillant avec Veolia 
comme prestataire privé199.

 Fin 2015, la société indiquait que « le déploiement en cours dans les restaurants du 
tri des emballages en salle (…) est un axe de travail bien engagé »200, ou encore que 
« dans la salle de restaurant, les phases expérimentales sur le tri des emballages se 
poursuivent »201.

 Le discours de McDonald’s semblait toutefois se heurter à la réalité du terrain : un 
service municipal collectant sans surcoût un restaurant se plaignait en effet du 
refus du responsable de mettre en place le tri sélectif en salle « sous prétexte que la 
multiplication des poubelles en salle ne correspondrait pas “l’ambiance agréable” que 
doit avoir le restaurant »…202 McDonald’s se gardait en outre de communiquer une 
liste des restaurants appliquant le tri en salles, en dépit de demandes de clients 
pour en être informés 203.

-> 2016 : Fin 2016, McDonald’s France se félicitait sur son blog de son expérimenta-
tion de tri des emballages en restaurants ayant permis de « valider un geste de tri 
pratique “comme à la maison”, un mobilier et une communication adaptés »204. La 
société manifestait de nouveau sa volonté « d’intégrer la collecte sélective proposée 
dans le cadre du service public, lorsque c’est possible » et, dans le cas contraire, de 
« trouver une solution de collecte avec des prestataires privés » 205.

-> 2017 : En février 2017, Eco-Emballages publiait un « Guide pour la mise en place du tri 
en salle » dans la restauration rapide suite à une « expérimentation menée avec 
McDonald’s »206. Cette communication favorable à l’enseigne ne masque toutefois pas 
qu’à ce jour, McDonald’s n’apparaît pas avoir généralisé le tri dans ses restaurants.

À l’heure actuelle, l’enseigne ne communique pas d’informations sur le nombre de 
restaurants appliquant le tri en salles, sur le nombre de restaurants pour lesquels un 
prestataire privé intervient par rapport au nombre de restaurants pour lesquels les 
services municipaux collectent les déchets des restaurants, ni sur la répartition 
des types de valorisation des déchets (recyclage, compostage, méthanisation…). 
L’enseigne ne communique qu’autour d’un chiffre global de 25% de déchets recyclés 
au total en 2005, en régression par rapport aux années précédentes.
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3.2.2. mcdonald’s et le décret « 5 flux »

Le décret du 10 mars 2016 207, surnommé « décret 5 flux », impose le tri des papiers, 
métaux, plastiques, verres et bois aux producteurs et détenteurs de déchets non 
ménagers.  

Cette obligation s’impose quelles que soient les quantités de déchets produites 
lorsque le producteur ou détenteur de déchets a recours à un prestataire privé pour la 
collecte de ses déchets. C’est le cas d’une partie des restaurants McDonald’s en France, 
sans qu’il soit possible de connaître leur nombre exact car la société ne communique 
pas ces chiffres. 

Pour les producteurs ou détenteurs de déchets collectés par les services de la collecti-
vité, l’obligation de tri s’impose au-delà d’une production de 1100 litres de déchets 
hebdomadaires. Là encore, McDonald’s ne communique pas sur les quantités de 
déchets papier-carton produites dans ses restaurants. Selon certaines estimations, 
les restaurants McDonald’s collectés par le service public pourraient cependant être 
concernés par l’obligation de tri 208. 

3.2.3. McDonald’s et le tri sélectif à l’étranger

Par ailleurs, dans d’autres pays, l’enseigne a depuis longtemps généralisé le tri dans 
ses restaurants, suivant diverses méthodes.

En Allemagne, le tri dans l’ensemble des restaurants de l’enseigne est réalisé par les 
équipiers et ce depuis 1993209 : les clients sont ainsi invités à laisser leurs plateaux sur 
des chariots qui sont ensuite triés côté cuisine210. 

Il en est de même en Autriche où des équipiers spécialement formés supervisent le tri 
des déchets qui sont ensuite collectés par une entreprise de recyclage211. Au total, 
95% des déchets d’un restaurant seraient effectivement recyclés dans ce pays, alors 
qu’en France, seuls 25% des déchets étaient recyclés en 2015212. 

Aux Pays-Bas, la société aurait mis en place un système de recyclage dès 1992, le tri 
étant également effectué par des employés et les déchets collectés par des camions 
appartenant à l’enseigne213, permettant d’atteindre un taux de recyclage de 98%214. 
Le même système est en place en Belgique depuis 2009215.

En Hongrie, McDonald’s déclare avoir mis en place la collecte sélective de ses déchets 
depuis plus de 20 ans216.

3.2.4. Les raisons du retard de mcdonald’s France

Alors, pourquoi McDonald’s tarde-t-elle tant à mettre en place le tri sélectif dans ses 
restaurants en France, alors que cette démarche existe depuis de très nombreuses 
années dans d’autres pays ? 

Tout d’abord, force est de constater que les consommateurs français ne tiennent pas 
rigueur à McDonald’s de l’absence de généralisation du tri. En effet, en France, 
deuxième marché mondial de McDonald’s après les Etats-Unis, la société a conti-
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nuellement vu ses ventes augmenter depuis plus de 10 ans : la société n’a donc pas 
d’incitation particulière à mettre en place une mesure environnementale comme le 
tri sélectif en restaurants puisque ses clients ne se détournent pas de l’enseigne.

Surtout, la communication de McDonald’s témoigne manifestement de sa volonté de 
faire peser le coût du tri sélectif et de la valorisation des déchets qui en résulte sur les 
collectivités plutôt que de recourir à un prestataire privé. 

Pour justifier l’absence de recours à des prestataires privés, McDonald’s expliquait en 
2010 que la mise en place d’une collecte spécifique pour ses restaurants serait « un 
“non-sens” d’un point de vue économique et environnemental » car il serait difficile d’avoir 
un bilan environnemental positif lorsque des camions viennent chercher quelques 
kilos de déchets à valoriser217. Cet argument n’emporte toutefois pas la conviction. 
Tout d’abord, par cet argument, McDonald’s se contredit au regard de sa gestion de 
certains autres déchets pour lesquels la société était manifestement beaucoup moins 
regardante sur le nombre de kilomètres parcourus par les camions les collectant : 
ainsi, depuis les années 2000, des camions viennent récupérer les huiles de friture 
usagées des restaurants français pour les acheminer, à l’origine sur un site en 
Allemagne, puis désormais sur un site unique localisé à Limay en France. Par 
ailleurs, McDonald’s pourrait s’appuyer sur les camions de Martin-Brower, qui approvi-
sionnent déjà l’ensemble des restaurants de l’enseigne en France et récupèrent les 
cartons de livraisons des restaurants pour les valoriser en filière papetière (voir ci-
dessus).

En réalité, la société semble chercher prioritairement à intégrer ses déchets dans les 
circuits de collecte municipaux pour éviter de devoir payer un prestataire privé, en 
estimant que la contribution versée à Eco-Emballages devrait suffire à financer la 
collecte et le traitement de ses déchets. En effet, comme toute entreprise produisant 
des emballages et donc créatrice de déchets, McDonald’s verse à Eco-Emballages, un 
organisme privé regroupant des conditionneurs, des grandes enseignes de la distri-
bution et des représentants des filières de matériaux, une contribution financière qui 
sert à financer le tri, la collecte et le recyclage des déchets correspondants218. En 2010, 
McDonald’s France se plaignait de l’élargissement de l’assiette de perception d’Eco-
Emballages à tous les emballages de McDonald’s générant pour la société un coût 
supplémentaire de 7 millions d’euros219. L’enseigne considère ainsi vraisemblable-
ment que le versement de cette contribution calculée sur l’ensemble de ses embal-
lages justifierait que la collecte sélective des déchets par les collectivités, financée en 
partie par Eco-Emballages, couvre l’ensemble de ses restaurants et la décharge ainsi  
de faire appel à des prestataires privés.

Une telle position semble difficilement compatible avec l’image de société soucieuse 
du respect du développement durable que McDonald’s cherche à mettre en avant, 
d’autant plus dans la mesure où l’enseigne recourt depuis de nombreuses années à 
des prestataires privés dans d’autres pays européens, voire dispose de ses propres 
camions, et est dans une situation financière largement bénéficiaire qui lui permet-
trait sans difficulté de financer la valorisation de ses déchets. 

Au regard de ces éléments, il n’est pas étonnant que seuls 25% des déchets de l’en-
seigne en France soient effectivement recyclés220, alors même que dans d’autres pays 
le taux de recyclage atteindrait plus de 90%221. 



—36 Mai 2017

En synthèse, en matière de recyclage, McDonald’s France se concentre sur la valori-
sation de ses huiles de friture, qui est une obligation légale, et le recyclage d’une par-
tie des cartons de livraison via son prestataire Martin-Brower. Au-delà, la politique 
de gestion des déchets de McDonald’s France se caractérise par un taux de recyclage 
en baisse : la part des déchets effectivement recyclés par l’enseigne a diminué entre 
2013 et 2015, passant de 26,51% des déchets produits à 25%. En 2016, le tri ne semble 
toujours pas avoir été généralisé dans les restaurants McDonald’s, pourtant 
soumis (pour une partie au moins) à une obligation de tri des papiers et car-
tons depuis le mois de mars. De plus, McDonald’s France accuse un certain re-
tard par rapport à ses voisins européens. L’enseigne a mis en place le tri sélectif 
depuis de nombreuses années dans des pays voisins (en Belgique, aux Pays-Bas, en 
Allemagne, en Autriche…), où les restaurants affichent des résultats supérieurs à  
90% en matière de recyclage.

La part des biodéchets côté cuisine représentait 13% de la totalité des déchets en 2013 
et a bondi à 20,3% en 2015. La plupart des ingrédients ne nécessitant pas d’étape de 
préparation supplémentaire en cuisine, une part importante de ces biodéchets 
correspond à du gaspillage alimentaire, qui est en augmentation. Enfin, une partie 
des restaurants McDonald’s en France est susceptible de ne pas être en conformité 
avec l’obligation légale de tri pour valorisation des biodéchets produits. 
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concLUSion et 
recommandationS _

L’analyse du Plan Déchets de McDonald’s France et de ses effets met en lumière des 
résultats en termes de production de déchets à rebours des enjeux de l’économie 
circulaire et d’une meilleure gestion des ressources. La communication destinée à 
donner une image verte de la société ne peut masquer un modèle d’entreprise basé 
sur le « tout jetable » (115 tonnes d’emballages distribués par jour en France), avec des 
productions de déchets en augmentation et des résultats en régression en matière de 
recyclage.

Le rapport témoigne également de l’absence de transparence de McDonald’s France 
sur un certain nombre de données pourtant essentielles pour mesurer les éventuels 
efforts de l’enseigne en matière de développement durable. Enfin, il démontre la 
tendance de l’entreprise à mettre en avant des initiatives sans lendemain ou de faible 
portée, une pratique proche du « greenwashing ».

Au final, la politique de l’enseigne en matière de déchets à travers le monde apparaît 
être à « géographie variable », alors que ses clients pourraient légitimement s’attendre 
à une standardisation des pratiques environnementales de la multinationale en matière 
de déchets, de la même manière que celle-ci propose des menus et un service standar-
disé à ses clients à travers le monde.
 
Pourtant, par sa position dominante dans le secteur de la restauration rapide en 
France et par sa puissance financière, la multinationale (et a fortiori sa filiale française) 
dispose largement des ressources qui lui permettraient de mettre en place de véri-
tables mesures pour s’intégrer dans une économie circulaire. Au-delà d’un bénéfice 
net en termes de réduction des déchets produits, ce changement de pratiques pour-
rait faire évoluer l’ensemble du secteur de la restauration rapide, dont le modèle basé 
sur le jetable pèse aujourd’hui lourd en termes d’impact environnemental. En 
particulier, la multinationale pourrait donner l’exemple à l’échelle mondiale et en 
particulier en France :

Pour réduire les déchets d’emballages produits en restaurant :

McDonald’s n’opère aucune distinction entre la restauration sur place et à emporter 
et utilise indifféremment des emballages jetables pour ces deux usages.
-> En utilisant de la vaisselle réutilisable pour les plats consommés sur place, 

qui représentent 50% de ses ventes, l’enseigne pourrait éviter la production de 
plus de 15 000 tonnes de déchets par an. McDonald’s utilise d’ores et déjà des 
tasses à café réutilisables dans ses McCafés, ce qui montre que la pratique est bien 
envisageable. 
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Pour réduire les emballages causés par la vente à emporter :

De nombreux emballages distribués systématiquement en caisse sont en réalité 
inutiles. 
-> McDonald’s pourrait définir des bonnes pratiques pour réduire les embal-

lages délivrés en caisse (suremballages dans le menu Happy MealTM, sacs et 
couverts en plastiques systématiques…) et former systématiquement ses salariés 
sur ces enjeux ;

-> L’enseigne pourrait également inciter sa clientèle à apporter son propre sac 
pour transporter sa commande en mettant en place des outils de communication 
à cet effet, suivant en cela l’exemple de certaines enseignes de restauration rapide 
comme Starbucks aux Etats-Unis et au Royaume-Uni qui proposent des réduc-
tions aux clients ayant apporté leur propre contenant. 

La société possède 1 419 restaurants sur l’ensemble du territoire français et contrôle 
l’ensemble de l’approvisionnement de ses franchisés.
-> Elle pourrait donc par ailleurs mettre en place un système de consigne sur 

ses emballages et fournir des boîtes ou gobelets réutilisables que les consomma-
teurs pourraient rapporter. Cela permettrait à la fois de réduire les déchets pro-
duits et de lutter efficacement contre les emballages abandonnés. 

Pour respecter ses obligations règlementaires en matière de tri pour recyclage

McDonald’s n’a pas généralisé le tri pour les emballages recyclables (carton-papier) 
jetés dans ses restaurants, ainsi que le tri des biodéchets produits dans les cuisines. 
Ce tri fait pourtant l’objet d’une obligation règlementaire dans le cas où les restau-
rants dépassent certains seuils de production de déchets.
-> La société devrait généraliser rapidement le tri de ces deux flux de déchets à 

l’ensemble de ses restaurants, comme c’est le cas dans de nombreux pays euro-
péens voisins.

-> McDonald’s devrait par ailleurs rendre publiques les données permettant de 
connaître le nombre de restaurants ayant mis en place le tri des recyclables et des 
biodéchets en France et les quantités de déchets produits par restaurant. 
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annexe   
SéLection  
d’embaLLageS  
de ProdUitS 
mcdonaLd’S  
et PoidS  
correSPondant* _

EMbALLAgEs PoiDs

sandwiches et salade

Boîte Big Mac 16 g

Boîte McChicken 14 g

Boîte 6 chicken McNuggets avec sauce 10 g

Papier Cheeseburger 3 g

Papier McFish 2 g

Papier Croque McDo 2 g

Boîte Hot dog (Promotion du moment) 21 g

Salade (boîte + couverts emballés + sachet sauce) 52 g

Accompagnements (Frites, Potatoes, P’tite salade)

Papier Petite frite <1 g

Cornet Moyenne frite 7 g

Cornet Grande frite 10 g

P’tite salade (boîte + couverts emballés + sachet sauce) 33 g

boissons (hors canettes)

Petite boisson (gobelet + couvercle + paille emballée) 10 g

Moyenne boisson (gobelet + couvercle + paille emballée) 13 g

Grande boisson (gobelet + couvercle + paille emballée) 15 g

Mon P’tit Jus Bio 9 g

Desserts

McFlurry (gobelet + couvercle + cuillère) 14 g

Sundae (gobelet + couvercle + cuillère) 10 g

Frappé (boîte + paille) 13 g

Berlingo Fruits 6 g

P’tites pommes <1 g

P’tit ananas 2 g

* Pesée effectuée à partir  
des emballages proposés  
par un restaurant McDonald’s  
en avril 2017
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McCafé

Café (gobelet + couvercle) 18 g

Emballage Cookie 4 g

Emballage cacahuètes <1 g

Produits spécifiques présents dans le Happy MealTM

P’tites tomates <1 g

Yaourt Happy MealTM 6 g

Emballage jouet du moment 4 g

Boîte Happy MealTM 40 g

Autres

Serviettes 3 g

Croisillon (vente à emporter) 20 g

Sac en papier (vente à emporter) 30 g

Set de table (vente sur place) 6 g
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